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Pais par l'ifflué de ce Confeil. Ils iugerent bien
toutefois que {i par le paflé ils auoient eu de la peine,
allans par les bourgs, ils en auroient d’orefnauant
plus que iamais. En effett ils n’approchoient pas
pluftoft d’vn bourg, qu’on crioit de tous coftez, voicy
les AgB8a qui viennét (c’eft le né qu’ils donnent 2
leurs plus grads ennemis) barrez vos portes: de forte
que les Peres fe prefentans aux cabanes pour y
entrer felon 'ordre & la couftume du pais, n'y trou-
uoient pour l’ordinaire que vifage de bois, n’eftans
regardez que comme des forciers qui portoient la
mort & le malheur par tout: que fi [72] d’aucuns les
receuoient, c’eftoit fouuent par crainte qu'ils ne fe
vangeaffent du refus, que pour l'efperance qu'on
euft de grand profit, Dieu fe feruant de tout pour
nourrir {es feruiteurs.

Au refte, il n’eft pas croyable dans quelles fray-
eurs les difcours de nos Hurons auoient ietté les
efprits de ces pauures Barbares, defia de leur naturel
extremément défians, particulierement des eftran-
gers, & fur tout de nous, defquels ils n’auoient iamais
entendu que du mal. Tous les difcours & les calom-
nies forgées par nos Hurons, les années precedentes,
ayant dés lors remply leurs oreilles & leurs efprits.
La feule veu& des Peres faits & veftus d’vne facon
fi efloignée de la leur, leurs démarches, leurs geftes,
& tous leurs deportemens leur fembloient autant de
conuiction & de confirmation de ce qu’on leur auoit
dit. Les Breuiaires, efcritoires & efcritures eftoient
cenfez par eux inftrumens de magie: s’ils fe met-
toient & prier Dieu, c'eftoit iuftement dans leur idée,
exercice de forciers. On difoit qu’allans au ruiffeau
pour lauer leurs [73] plats, ils empoifonnoient les



